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Les "petites bêtes" : je t’aime, moi non plus… 

- le moustique tigre en question - 

ou comment devenir un éco-citoyen averti ? 

 

 

Résumé :  

* Début d’année scolaire : les élèves ont des réactions très émotionnelles vis-à-vis des « petites 

bêtes » de notre environnement. Leurs échanges mettent en évidence un manque de 

discernement lié à une certaine méconnaissance de ces espèces animales. 

* Objectif : mieux connaître ces « petites bêtes » désaimées pour mieux respecter la 

biodiversité, en s’appuyant sur son raisonnement plutôt que sur ses émotions. 

 

* Dès la rentrée, nous avons énormément de moustiques, dans la classe…le questionnement 

se met en place : Pourquoi tous ces moustiques dans notre classe ? D’où viennent-ils ? Il y a-t-il 

un nid de moustiques ? Comment le reconnaître ? Comment savoir si ce sont des « bébés » 

moustique ? Quels sont ces  « individus » qui se déplacent dans les bouteilles ? Ces « individus » 

qui bougent dans l’eau ne peuvent pas être des « bébés » moustique car les moustiques vivent 

dans l’air !? Comment les élever pour les observer ? Que mangent-ils ? Quel est leur 

développement ? Pourquoi avons-nous de nouvelles larves dans l’eau alors qu’il n’y a pas de 

couple de moustique adulte ? Quel est ce moustique ? Pourquoi le moustique tigre s’est-il 

adapté à notre climat ? Est-ce en lien avec le réchauffement climatique ? Et ces virus qu’il 

transmet peuvent-ils eux aussi se développer en France, avec l’augmentation des températures 

hivernales ?... 

* Des problématiques se soulèvent, des hypothèses sont émises. La décision de conserver ce 

qui peut être un « nid » de moustiques permet la mise en place d’expérimentations, 

d’observations, d’anticipation, d’analyse… les synthèses progressives participent à la mise en 

réseau des différents éléments obtenus pour définir les concepts en jeu. La recherche 

documentaire et les connaissances apportées permettent d’élargir le projet et de faire lien avec 

le réchauffement climatique. De nouvelles expérimentations sont mises en place et un nouveau 
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questionnement apparaît. Les points de vue et positionnements ont évolué tout au long du 

projet. 

* Des controverses émergent : « Il faut tous les tuer pour ne pas être malade ! » /« Non, On a 

vu dans les documents qu’ils sont importants pour la nature: les hirondelles ne pourraient plus 

en manger et elles pondraient moins d’œufs, et il n’y aurait plus d’hirondelles après! » 

La classe prépare et mène un débat de controverses scientifiques/ citoyennes. 

*Ce travail a été mené avec l'intervention de 2 étudiantes M2b MEEF (INSPE de Montpellier) en 

stage dans la classe durant 3 semaines.  

*Ce projet qui s'est déroulé tout au long de l'année scolaire (->mars// juin2020) a permis aux 

élèves de construire de nombreuses compétences dans des domaines variés (sciences, 

mathématiques, histoire, maîtrise de la langue, citoyenneté, arts plastiques...) et notamment 

développer leur esprit critique… 

*Leur affiche  présentée au  concours scientifique départemental des Trouvetout (sur le thème de 

la diversité) est récompensée. 

*Le confinement ne permettant pas d’organiser le marché de connaissances à l’école, c’est sur 

des réseaux sociaux que les élèves décident de transmettre et faire partager à d’autres enfants, 

leurs savoirs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 



FONDEMENTS SCIENTIFIQUES 

Les « petites bêtes », je t’aime, moi non plus… 

Connaître des caractéristiques du monde vivant, sa diversité 

afin de structurer son comportement scientifique et citoyen          

  

SITUATION DECLENCHANTE 

Septembre 2019  

* Une araignée découverte sur la table d’une élève provoque : « Beurk ! » / « Faut la tuer ! »/ 

« C’est dégueu ! » / « J’aime pas ! »… 

* Un papillon trouvé écrasé dans la cour de récréation : « Le pauvre ! » / « Il est mort ? » / « Il 

est trop beau ! » / « Je peux le toucher ? » / « Je ramènerai une petite boîte avec du coton, on 

le mettra dedans et on l’enterrera… »… 

* Nous avons de nombreux moustiques dans la classe, depuis la rentrée : certains sont morts 

sur les tables, ils sont repoussés par certains, avec dégoût, d’autres sont tués. 

→ Je fais remarquer ces comportements aux élèves : « Pourquoi, vous dites "Beurk !" quand 

vous voyez certaines petites bêtes et "le Pauvre", pour d’autres ? » 

 « l’araignée, elle sert à rien » 

 « non ! elle fait une toile et les moustiques sont attrapés dedans » 

 « les moustiques ça pique et on se gratte » 

 « les cafards c’est sale ! » 

 « c’est pas tous les moustiques qui piquent : c’est les femelles pour leurs bébés » 

 « les araignées ça sert à manger les moustiques » 

 « ça fait peur ! » 

 « il y avait un papillon de nuit dans ma chambre, je ne voulais pas dormir avec, mon papa 

a mis de la bombe pour le tuer ! » 

 « un jour, j’avais un moustique tigre sur le bras, je l’ai tué, j’avais plein de sang … » 

 (rires) de la part de nombreux élèves … « un moustique tigre ??? ça n’existe pas ! » 

 « si c’est un moustique très rare, il est rayé noir et blanc ! » 

 « c’est normal, tu l’as tué, c’est son sang que tu avais sur le bras ! » 

 « non, c’est le sang de celui qui a été piqué » 

 « il enfonce une trompe dans le bras et il aspire » 

 « en plus ils sont vicieux car quand ils vont piquer ils se frottent les pattes de devant 

comme pour nous dire : "ah ah !" » 

 « en plus, nous, on en a beaucoup dans la classe ! » 

 « oui ! c’est vrai, il y a plein de moustiques ! » 

→ « Mais, pourquoi, avons-nous autant de moustiques, dans notre classe,  

depuis la rentrée ? » 

1 



 « c’est parce que la classe a les fenêtres ouvertes » 

 « c’est parce qu’ils nous voient de dehors et ils rentrent pour nous piquer » (Youssef) 

 « oui, mais toute l’école a les fenêtres ouvertes » 

 « c’est vrai, mais les moustiques doivent aussi voir les autres et rentrer dans leurs 

classes » 

 « peut-être… » 

 « moi j’ai une idée, on a qu’à leur demander aux autres, on fait une fiche et on écrit leurs 

réponses » 

 « ah, oui, c’est une bonne idée, Asma ! » 

 « je crois que ça s’appelle un sondage » 

→ « Oui, en effet, il s’agit d’effectuer un sondage auprès d’autres personnes pour 

obtenir leurs réponses » 

« Comment pouvons-nous, nous y prendre pour effectuer ce sondage ? » 

 « on prend un papier et on écrit les réponses » 

 « on demande dans la cour, pendant la récréation » 

 « oui, on demande…"vous avez des moustiques, dans votre classe ?" » 

 « mais on ne saura pas si ils en ont beaucoup ou peu… » 

 « on leur demande : vous en avez un peu ou beaucoup ? » 

 « oui, mais peut-être qu’ils vont dire beaucoup alors qu’il y en a…je sais pas moi…5 ou 8 » 

 « oui, je comprends, pour quelqu’un 5 c’est pas beaucoup et pour quelqu’un d’autre c’est 

beaucoup ! » 

 « on peut faire comme en classe, quand on se situe sur l’échelle de réussite : entre 1 et 

5 » 

 « oui, et nous on entoure la réponse sur notre feuille ! » 

 « mais comment ? » 

 « et bien, tu vas voir un camarade dans la cour, tu lui expliques qu’on fait un sondage et 

tu lui demandes :"Avez-vous des moustiques dans votre classe ? Sur une échelle entre 1 

et 5 (5 c’est très très beaucoup), tu penses qu’il y en a beaucoup beaucoup -5- ou peu -1- 

ou un peu plus -2- un peu plus plus… » 

 « ils peuvent nous dire n’importe quoi ! » 

 « oui, mais on en aura plein et d’autres diront vraiment » 

 « on peut faire par classe » 

 « oui, mais moi je sais pas dans quelle classe ils sont ! » 

 « tu leur demandes ! » 

 « on fait un tableau ! » 

→ « nous décidons donc de faire un tableau : 1 colonne pour chaque classe, et 

l’échelle de 1 à 5 en lignes – la réponse sera entourée- » 

 

 

 



        Quelques feuilles de route : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Résultats obtenus :  

 

 

 

 

 

 

  

 Puisqu’il n’y a pas ou peu de moustiques dans les autres classes, qui ont pourtant 

leurs fenêtres ouvertes, la proposition de Youssef, n’est pas validée. 

→ D’où notre PROBLEMATIQUE : 

 

 « Comment se fait-il qu’il y ait beaucoup de moustiques, juste dans notre classe ?» 

« D’où viennent tous les moustiques de notre classe ? » 

 

* recherche individuelle, écrite-feuille jaune             //         * Mise en commun et discussions 

 

         « Mais il fait chaud !    

         « et puis c’est pareil pour toutes les  

         classes ! »      



 

 

 

 

 « Ils ont pas tous une patte cassée ! » 

 « Ah ! » « Quoi ? » 

 

 « Il y aurait beaucoup de moustiques 

 dans les autres classes aussi ! » 

 

 « Il n’y a pas plus de poussière dans 

 notre classe que dans les autres ! » 

 « Le ménage est fait, pareil ! » 

 

 

 

 « il faut regarder si les moustiques 

 vont dessus ! » 

 « s’ils sont attirés par les peluches, il 

 doit y en avoir plein autour ou 

 dedans ! » 

 

 « tous ? » 

 « dans ce cas il vont aussi dans les 

 autres classes ! » 

 « la reine ??? » (rires) « tu as vu des 

 moustiques avec une couronne ?!! » 

 -> « ben, oui, la reine, comme pour les fourmis ! » 



    « elle a raison, comme on a vu l’année 

    dernière avec la reine des abeilles, elles 

    n’ont pas de couronne ! » 

 ->  « oui et si la reine des moustiques a été écrasée alors 

 les autres moustiques sont en colère ! » 

    « on a vu avec le cerveau, les   

    moustiques ils n’ont pas des   

    sentiments ! ils peuvent pas être en  

    colère ! » 

    « oui, c’est vrai ! » 

 -> « alors peut-être que le problème vient de leur nid ! » 

    « ou peut-être c’est leur nid qui est  

    près de notre classe ! » 

    « ou bien le nid est dans notre   

    classe !!! » 

→ 3 HYPOTHESES sont retenues : 

* H1 : Peut-être que quelque chose attire les moustiques, dans la classe. 

* H2 : Peut-être qu’il y a un "nid" de moustiques près de notre classe. 

* H3 : Peut-être qu’il y a un "nid" de moustiques dans de notre classe. 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 



→ Dans un premier temps, la classe préfère se concentrer sur l’hypothèse 3 : un "nid" de 

moustiques dans la classe et décide de le chercher.  

Avant de commencer les recherches, certains se questionnent :   

« A quoi ça ressemble un "nid" de moustiques ? » 

« Comment on saura si ce qu’on trouve est un "nid" de moustiques ? » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une analogie est effectuée avec le nid d’oiseaux. 

* recherche du ou des "nid(s)" de moustiques : répartition en 4 groupes afin de rechercher dans 

les 4 « coins » de la classe. 

Youssef est dans le groupe qui recherche dans le coin bibliothèque, puisqu’il y « entend les 

moustiques lui parler aux oreilles » 

   

 

 

 

 

 

 

 



  

 

 

 

 

 

 

 Résultats obtenus :  

* de petites boules noires trouvées au sol, sous des tables. 

* 2 moitiés de bouteilles avec un reste d’eau stagnante ayant servies lors d’expériences l’année 

précédente. 

« Comment on saura si ce qu’on trouve est un "nid" de moustiques ? » 

 « on garde les boules noires dans une boîte et on les observe tous les jours pour voir s’il y 

a des moustiques. » 

 « oui, on regarde si elles changent ! » 

 « mais on avait dit qu’il y aurait des "bébés" ou des œufs, et la on voit rien ! » 

 « peut-être qu’ils sont microscopiques, comme le plancton et qu’on ne voit rien à l’œil 

nu, il faudrait observer au microscope ! » 

 « oui, comme l’année dernière on avait récolté l’eau de mer, on voyait rien dedans et 

avec le microscope on avait vu du plancton qui bougeait ! » 

« Je ramènerai donc mon microscope numérique, et nous pourrons observer ces 

petites boules noires ! » 

 « quand on regarde l’eau des bouteilles, on voit des choses qui bougent ! » 

 « oui, c’est tout fin et petit ! » 

« Avec quel outil, pouvons-nous observer le contenu des bouteilles ? » 

 « avec les yeux ! » 

 « mais, c’est tout petit ! on voit pas assez ! » 

 « avec un truc comme les détectives, ça grossit » 

 « oui ! c’est une loupe ! » 

Observation à la loupe 

Schémas et notes d’observation 

* premières observations à la loupe (+ œil nu) :  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 - de l’eau verte 

 - des bulles 

 - des feuilles 

 - du sable ou de la poussière ou de la terre 

 - des "fils" 

 - comme des petits "cafards" 

 - un bébé "poisson" qui gigote partout 

 - des petits " vers de terre" 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

De retour de récréation, les élèves exposent leur "récolte" effectuée dans la cour : il s’agit des 

fruits tombés des arbres…ils ressemblent beaucoup aux petites boules noires ! 

 

 

 

 



Observation de la récolte et comparaison avec nos "petites boules noires" :  

 

 

 

 

 "la récolte : fruits de l’arbre "   "petites boules noires" 

Victoria, décide de les peler :   

 

 

 

 

 Une fois pelé, le fruit révèle une graine 

 identique aux "petites boules noires" : 

 Il ne s’agit pas d’un"nid"de moustiques  

 

 

De retour des vacances d’octobre 

2ème observation de l’eau dans les bouteilles 

 - les mêmes observations notées que lors de la 1ère observation 

 - des trucs qui bougent 

 - un insecte 

 - des sortes de bâtons 

 - ce qui avait été vu « a disparu » 

 - ce qui avait été nommé « ver de terre »  

  est à présent nommé « ver d’eau » 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les schémas sont plus présents et plus réalistes 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

« Est-ce que "ce qui bouge" peut être un "bébé" moustique ? » 

* anticipation : recherche individuelle-écrite-« Je pense que le "bébé" moustique ressemble à..» 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Mise en commun : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 D’où l’interrogation suivante : « A quoi ressemble un moustique adulte ? » 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

* observation au microscope numérique de 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Il y a une masse au bout d’un des côtés : peut-être que ça correspond à l’anus… 

 L’autre branche est plus longue et quand on remonte le tube noir tout au long de 

l’individu, ça va jusqu’en haut : peut-être que c’est pour respirer… 



Un autre individu, avec une « grosse masse » est aussi observé : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 « ça ne ressemble pas à un "bébé" moustique ! » 

 « ça peut pas être un "bébé" moustique car cette bête vit dans l’eau et le moustique, 

dans l’air ! » 

 « oui, c’est vrai ! » 

 « mais peut-être que le "bébé" moustique ne ressemble pas au moustique adulte…c’est 

peut-être comme avec les papillons et les chenilles ! » 

 « ah, oui ! on dirait presque une chenille ! » 

« Comment pouvons nous faire alors pour savoir si ces "individus" sont des 

moustiques ? » 

 « on peut les garder dans une boîte » 

 « oui mais avec des trous pour qu’ils respirent » 

 « mais si ce sont des moustiques ils peuvent passer par les trous et ils s’échapperont…on 

pourra pas savoir… » 

 « on fait de tout petits trous » 

« Ha, j’ai dans l’armoire, cet aquarium ! » 

 « oui, mais maîtresse, les trous sont trop gros ! les moustiques vont passer ! » 

« Nous pouvons recouvrir avec une moustiquaire, nous ne l’appellerons plus aquarium 

mais…vivarium ! » 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 * dans le vivarium : 

Avant les vacances de fin d’année :  - 1 « individu » dans l’eau d’une bouteille.  

     - rien dans le vivarium. 

En janvier, de retour de vacances :  - 1 moustique adulte volant dans le vivarium. 

     - de nombreux « individus » dans les bouteilles : des fins 

      et des plus épais. 

 

 * Le moustique volant, n’a pas pu entrer dans le vivarium, il vient du vivarium : il s’agit très 

certainement de l’individu présent dans l’eau avant les vacances. 

* « D’où viennent-ils ? » 

 Les œufs étaient déjà là. 

 Ils ont été pondus par des adultes. 

 

 

* anatomie comparée entre un moustique adulte et l’individu prélevé de la bouteille : 

→recherche individuelle / puis en groupe… 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

→mise en commun 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



→Trace institutionnelle : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

* point sur la situation au 23 janvier 2020 - discussion entre élèves : 

«  

 N : au début, on avait beaucoup de moustiques dans la classe. Et on s’est demandé 

pourquoi juste dans notre classe. Et on a gardé les moustiques. 

 A : Nous avons effectué un sondage et on a constaté qu’il n’y avait pas beaucoup de 

moustiques dans les autres classes. Youssef avait dit que dans la bibliothèque de la 

classe, il entendait les moustiques qui lui parlaient aux oreilles ! 

 I : oui et dans la bibliothèque Amir a trouvé 2 bouteilles avec de l’eau et des choses qui 

bougeaient. On les a gardé. 

 V : les individus qu’on a vus dans l’eau, on ne savait pas si c’était des moustiques, alors 

on a mis les bouteilles dans un vivarium avec une moustiquaire ! comme ça si c’est un 

moustique qui s’envole,  il ne peut pas partir, il reste dans le vivarium ! 

 S : et aussi, on sait que ce n’est pas un moustique qui vient d’ailleurs ! 

« Aujourd’hui, est-ce qu’on sait si les "individus" sont des moustiques ? » 

 A : oui, parce que… 

 F : oui, parce que on a comparé 1 individu et 1 moustique adulte (6 pattes, 2 ailes, un 

abdomen, un thorax et une tête avec des antennes), beaucoup de choses se 

ressemblaient : la tête avec 2 yeux et 2 antennes, le thorax, l’abdomen et des poils !  



mais des choses sont différentes : le moustique adulte a 6 pattes, pas l’individu ; il a un 

tube suceur, pas l’individu ; il a 2 ailes, pas l’individu ! 

 Y : peut-être que les ailes et les pattes sont dans le thorax de l’individu… 

 A : on a un 2ème indice : quand un moustique apparaît, 1 gros « individu » disparaît. 

 M : c’est normal que les individus n’ont pas de pattes, car ils vivent dans l’eau ! 

 A : je suis pas d’accord avec toi, car les crabes ils vivent dans l’eau et ils ont des pattes ! 

 N : c’est les ailes ! quand on vit dans l’eau, on n’a pas d’ailes ! 

 Y : il y avait aussi un individu avec une grosse masse en forme de cœur ! 

 A : on a vu que des individus, il y en a des tout fin et d’autres plus gros et grands ! 

 M : on avait vu sur un individu, un tube qui sert peut-être à respirer 

 A : oui, ils montent à la surface de l’eau au bord de l’air, la tête en bas et le tube en haut, 

à la surface ! 

 

 

 

 

 

 

 J : au fond des bouteilles, il y a comme du sable, de la poussière…peut-être qu’il y a des 

œufs…car ils sont lourds et tombent au fond !  

»  

 

Présence dans la bouteille de larves et nymphes : vidéos + photos 

Observations / questionnements / comparaison anatomique 

 

 

 

 

 

 

 

  



* Le lexique précis est apporté : larves – nymphes 

* anatomie comparée adulte- nymphe – larve 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

«  

 La nymphe ne respire pas comme la larve 

 C’est vrai : le tube n’est plus au bout de l’abdomen 

 Oui, il est sur la grosse masse 

 La nymphe, elle reste plus à la surface 

 C’est peut-être parce qu’elle va bientôt devenir un adulte et il faut qu’il s’envole dans 

l’air 

Qu’est-ce qui vous fait dire que la nymphe va bientôt devenir adulte ? 

 Parce que au fur et à mesure, les larves grossissent 

 Oui, et on dirait que dans la grosse masse il y a les pattes, ça fait des traits quand on 

grossit l’image 

 Les pattes et peut-être aussi les ailes 

 Et peut-être que la tache noire c’est la tête qui est penchée 

Puisque aujourd’hui, nous sommes vendredi, à quoi peut-on s’attendre lundi,  

si vos idées sont correctes ? 

 Il devrait y avoir un moustique adulte qui vole dans le vivarium 

 Mais aussi les autres larves dans la bouteille 

 »       pas de changement lundi, ni mardi… 



Jeudi 30/01/2020 

Un moustique adulte volant + 1 peau surnageant à la surface de l’eau 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

«  

 Qu’est-ce que c’est ? 

 C’est vide ! 

 On dirait une enveloppe 

 Oui une peau ! 

 Mais la peau de quoi ? 

 Peut-être celle de la nymphe, elle est peut-être morte 

 Ben non, puisqu’il y a un adulte qui vole  

 Oui mais l’adulte c’est la nymphe qui est devenue adulte, elle s’est transformée 

 Il peut pas y avoir de peau 

 C’est peut-être une saleté qui est remontée à la surface 

 Non, regarde on dirait la forme de la nymphe 

 Peut-être qu’elle s’est vidée 

 Ah, oui, peut-être que le moustique adulte quand il était prêt il est sorti de la nymphe 

 Et ensuite il s’est envolé 

 Et il reste la peau 

 Ça me fait penser à la peau des cigales 

 Oui, les robes de cigales, elles sont ouvertes sur le dos 

 Oui c’est le haut du thorax qui se déchire et la cigale ensuite sort  

 C’est sûrement pareil pour les moustiques c’est des insectes pareil ! 

 » 

Apport photo documentaire 

 

 



* institutionnalisation sur le développement des moustiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous comprenons donc à présent, que tous les moustiques que nous avions en classe depuis 

le début de l’année, proviennent bien d’un "nid" situé en classe. 

Ce "nid" est constitué par des récipients contenant de l’eau stagnante, dans lesquels des 

moustiques ont pondu. 

Le questionnement est toujours actif… 

S : « Pourquoi il y a beaucoup de larves maintenant dans les bouteilles, alors qu’il n’en restait 

plus qu’une seule. Même dans la deuxième bouteille on n’en voyait plus ? 

 Peut-être que les moustiques adultes ont pondu  

 Non, je ne suis pas d’accord avec toi, car il faut un mâle et une femelle pour qu’il y ait des 

œufs et là il n’y a qu’un seul moustique à la fois dans le vivarium. 

 Peut-être que les œufs étaient déjà au fond de l’eau 

 Je ne pense pas car pourquoi ils n’auraient pas éclos avec les autres ? 

 

Autre problématique survenue en cours de recherche 

Présence dans le vivarium d’un moustique adulte mort 

 C’était peut-être sa fin de vie 

 Il n’avait peut-être pas à manger 

 Nous ne voulons pas que le nouveau moustique meure de faim 



 S : j’ai recherché sur Internet, et j’ai vu que les moustiques butinent le nectar des fleurs. 

Je voulais en amener, mais j’ai oublié. 

 Il faudrait remplacer le nectar des fleurs 

 Comment ? 

 Qu’est-ce que c’est du nectar ? 

 C’est dans les fleurs, et les insectes le mangent 

 Pourquoi ? 

 Parce que c’est sucré 

 Comment ils le mangent ? 

 Ils l’aspirent, comme les papillons avec leur trompe ! 

 C’est liquide alors ! 

 Oui 

 On peut mélanger de l’eau et du sucre pour remplacer  

» 

 

Cette proposition est adoptée : on imprègne un papier absorbant avec de l’eau sucrée. 

Le moustique s’y dépose et semble s’en nourrir. 

Nous le remplaçons tous les jours au cas où ça s’abimerait. 

La durée de vie du moustique est bien plus importante ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Certains se questionnant encore sur le moustique, ils découvrent sur Internet que nos 

moustiques sont des moustiques tigres 

Et trouvent comment distinguer les mâles des femelles 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Alors que notre 1er moustique, a des 

 antennes peu fournies : c’est une femelle 

Ici nous avons un moustique mâle avec ses antennes 

 très « poilues » 

Recherche documentaire pour en savoir plus et pouvoir répondre à la problématique de 

nouvelles larves dans nos bouteilles 

* le moustique tigre / généralités 

* le moustique dans l’environnement 

* les origines géographiques du moustique tigre et son expansion  

* les maladies transmises par le moustique tigre 

 → recherche par groupe (1 groupe un sujet choisi) 

 → exposé de chaque groupe 

 → réactions – oral 

* nous apprenons que les œufs du moustique tigre 

sont déposés sur la paroi des récipients. 

 Peut-être qu’il y avait des œufs qui touchaient 

l’eau et qui ont éclos et puis après, chaque fois 

qu’on transporte les bouteilles, l’eau est agitée 

et les œufs sont mouillés…donc ils éclosent après, 

 pas tous en même temps. 



*Les œufs résistent à la sècheresse longtemps et dès l’apparition de l’eau il y a éclosion,.  

 Ah, oui ! c’est sûrement comme ça qu’il y a des larves qui se sont développées plus tard.  

* Les moustiques tigres sont originaires de zones très chaudes et depuis 2000, ils se 

développent de plus en plus en France : ils s’adaptent. 

 A : Oui, c’est normal, on est au mois de janvier et il fait plus de 20°C ; alors qu’on devrait 

avoir des « - » …quelque chose ! 

 S : je suis d’accord, parce que le moustique tigre va partout sauf où il fait très froid. 

 F : oui, mais Amir, il fait chaud ce mois de janvier mais ça ne veut pas dire que c’est 

comme ça tous les ans. 

 A : on a qu’à rechercher ! 

« Je rechercherai les relevés météo effectués par les classes que j’ai eu depuis 2006 et vous 

pourrez observer l’évolution des températures. » 

 A : Ah oui, mais juste en hiver, car en été il fait toujours chaud ! 

* les virus transmis par le moustique tigre provoquant le Chikungunya, la Dengue et le Zika se 

développent dans les zones très chaudes. 

 I : ah oui, la scientifique qui était venue nous avait parlé des virus, c’est microscopique ! 

 Y : oui, mais il fait de plus en plus chaud en France, peut-être que ces virus pourront aussi 

se développer en France… 

 A : ça change tout les températures… 

 V : il faut tous les tuer pour qu’on soit pas malade 

 N : mais on a vu dans le document qu’ils sont importants pour la nature. Les hirondelles 

ne pourraient plus en manger et elles pondraient moins d’œufs et il n’y aurait plus 

d’hirondelles après. » 

Les controverses qui commencent à émerger et qui stimulent les élèves vont donner lieu à un 

débat de controverses scientifiques et citoyennes. 

Les élèves travailleront les différents arguments « pour » ou « contre » les moustiques tigres 

dans notre environnement, en s’appuyant sur tous les éléments scientifiques construits au 

cours de ce projet. 

Chaque groupe se retrouvant à défendre par alternance un point de vue puis l’autre. 

«  

 S : ce serait bien que l’on puisse avoir plusieurs moustiques adultes en même temps dans 

le vivarium, peut-être qu’ils pondraient ! 

 I : comment on peut faire ? 

 M : il faudrait que les petites larves se développent plus vite 

 M : on pourrait ajouter de l’eau chaude dans les bouteilles 

 N : pourquoi de l’eau chaude ? 

 M : parce que les moustiques se développent quand il fait très chaud ! 

 I : oui mais en mettant de l’eau chaude, ils risquent de mourir, ça les brûlerait 

 N : on met de l’eau tiède, alors ! 

 F : oui mais ça refroidira…on pourrait chauffer l’eau avec une ampoule 



 A : ah oui, on a qu’à essayer ! » 

Peut-on accélérer le développement du moustique en augmentant la température de 

l’air environnant ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

une lampe avec une ampoule infrarouge est placée devant le vivarium 

 

→ en une semaine, les larves n°1 (les plus fines) deviennent épaisses , c’est ce que nous 

observons en général au bout de 4 à 5 semaines. 

→2 jours après, nous avons 5 nymphes dans  1 bouteille, une larve n°1 et 1 adulte dans le 

vivarium (lundi 24/02). 

→3 jours après (jeudi 27.02) il y a 6 adultes dans le vivarium, des peaux de nymphes et 

de nombreuses larves fines et épaisses dans les bouteilles. 

Lorsque nous avons observé le développement de la nymphe, il avait fallu 1 semaine 

avant d’avoir un adulte. 

La chaleur accélère le développement des moustiques. 

 

Peut-on constater le réchauffement climatique à Béziers, en hiver ? 

Peut-on craindre alors l’adaptation de virus et l’apparition des maladies transmises par 

le moustique tigre ? 

* réalisation des graphiques de températures 

des mois de novembre/décembre/janvier/ 

février depuis 2006 jusqu’à 2020. 

Il est précisé que pour mentionner le concept 

 de "climat", il faut prendre en compte 

 plusieurs décennies : nous obtiendrons juste  

une idée. 

* comparaison de l’évolution des températures 



 

 

 

Les hivers sont moins froids : de moins en moins de températures négatives et les 

températures basses durent moins longtemps. 

 

Le confinement du mois de mars n’a pas permis de continuer les observations avec les 

nouveaux moustiques adultes. 

 

Retour en classe après le confinement : 

Il n’y a plus d’eau dans les bouteilles  
( le concept d’évaporation n’est pas intégré, confusions entre vapeur et fumée -> travail sur cet 

état de l’eau) 
A : Peut-être qu’il reste des œufs de moustiques sur les parois des bouteilles car ils sont très 

résistants ! 

« Comment peut-on faire pour le savoir ? » 

F : Il faut remettre de l’eau dans les bouteilles… 

S : Oui et on les bouge pour que l’eau passe bien sur les parois comme ça s’il y a des œufs ils 

seront mouillés et pourront éclore. 

I :On laisse la lampe chauffante ! 

Les semaines passent mais toujours pas de larves dans les bouteilles… 

A : Il ne devait pas y avoir des œufs sur les bouteilles… 

 

Les élèves effectuent des rapprochements entre le coronavirus et les virus provoquant le 

chikungunya, la dengue et le zika.  

En début d’année scolaire nous avions accueilli en classe une scientifique de l’INRA , dans le 

cadre de la fête des sciences. 

Il s’agissait d’une découverte sur les micro organismes. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les enquêtes du temps passé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Enquête 4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le débat de controverses 

 

 

 

 

 

Préparation des arguments – en 2 groupes (tenant compte de la distanciation sanitaire…juin 2020) 

 Temps 1 :  

  Groupe 1 : protection des moustiques 

  Groupe 2 : destruction des moustiques 

 1er débat 

 Temps 2 : inversion des positions et 2ème débat 

Les débats sont filmés ce qui donne lieu à un retour / à l’écoute, aux arguments avancés, aux appuis scientifiques construits, aux   

  émotions… 

 Temps 2 

 

 Temps 1 



Le scientifique et technologique département : Les Trouvetout 

Etant donné le confinement dû à la crise sanitaire, le concours de cette année « La diversité en 

questions » a été reporté à l’année prochaine. Cependant , les classes ayant terminé leur 

affiche de présentation avant le 24 avril pouvaient l’envoyer et le jury après délibération a mis 

en avant certaines productions. 

Lorsque le confinement a été mis en place, la classe était en construction d’affiche :  

 Productions plastiques effectuées. 

 Recherches, mises en commun, 

 productions d’écrit individuelles puis en 

 groupe. 

 Début des corrections collectives. 

 Les autres corrections collectives se sont 

 effectuées en distanciel via le « blog » de 

 l’ENT. 

 

 Notre affiche :  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Notre affiche retient l’attention du jury qui tient à récompenser le travail effectué : 

 Remise de prix par Philippe Mahuzies (CPD -responsable du groupe sciences) à l’école : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En conclusion : 

Ce projet a été très enrichissant de par sa transdiciplinarité, mais aussi par l’apport 

effectué par une scientifique de l’INRA sur les micro-organismes permettant de mettre en lien 

les virus et zoonoses, ainsi que par l’intervention de 2 stagiaires M2bMeef de l’Inspe de 

Montpellier en stage en classe. 

Il a été comme toute la vie de l’école, « chamboulé » par le confinement (impossibilité 

d’élaborer un album scientifique), cependant l’intrusion du coronavirus dans nos vies a pu être 

mise en corrélation avec les différents virus que peuvent transmettre les moustiques tigre. 

Le réchauffement climatique a aussi soulevé le questionnement concernant l’éventualité 

d’une propagation des virus du chikungunya, de la dengue et du zika et de l’impact de ces 

maladies dans nos vies. 

La découverte plus approfondie du moustique a permis de mieux se positionner vis-à-vis 

de la biodiversité en s’appuyant plus sur des aspects scientifiques qu’émotionnels, cependant 

de nombreuses controverses sont apparues ce qui a conduit à la mise en place d’un débat de 

controverses. En ce qui concerne son organisation, j’ai opté pour des élèves citoyens se 

positionnant pour ou ( puis « et ») contre. J’aurais peut-être pu les impliquer autrement en les 

investissant dans la peau d’un médecin, d’un défenseur de l’écosystème, d’un citadin, d’un 

scientifique … afin qu’ils s’ouvrent plus facilement vers les problématiques vécues par chaque 

appartenance. 


